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MADAME LA COMTESSE DE LA POYPE

(1776-1859)

Eva Kleisli

Lorsqu'ä la suite de la guerre du Sonderbund les radicaux s'emparent
du pouvoir ä Fribourg et qu'ils instaurent une Constitution cantonale,

ils n'oubhent pas les femmes. En effet, ils se sont soucies de
leur education et l'ont prouve en leur ouvrant les portes d'une Instruction

superieure par le biais de l'Ecole secondaire. Dans sa volonte
de demontrer sa capacite educative, le nouveau gouvernement
a certainement brüle des etapes et a supprime des structures mises

en place par des religieuses et qui fonctionnaient tres bien. En
renvoyant certains ordres religieux et en condamnant d'autres ä

l'extinction, en interdisant toute Instruction donnee par des

religieuses, il se prepare ä la lourde täche de remplacer une Instruction
ou des ceuvres de bienfaisance qui jusqu'alors n'avaient rien ou
presque rien coute ä l'Etat. Un exemple de spoliation est l'Orphe-
linat de la Providence, propriete de l'eveche et tenu jusqu'en 1847

par les sceurs de Saint-Vincent de Paul.
Une femme va protester contre cette spoliation. C'est la comtesse

Adelaide de la Poype, la genereuse fondatrice de l'Orphelinat de la
Providence. Mais qui est Marie Claudine Francoise Emmanuel
Louise Adelaide de la Poype?

La comtesse de la Poype est une emigree francaise de la premiere
heure. Lors de la Revolution Francaise, Adelaide de la Poype, alors

une enfant d'environ 13 ans, vient se refugier ä Fribourg avec sa

mere et ses six freres et sceurs. La mere meurt le 29 mars 1797 et est

enterree ä La Tour-de-Treme. Une de ses sceurs entre au couvent
des trappistes de la Petite Riedera oü eile mourra encore jeune. La
trace d'Adelaide se perd pour reapparaitre dans les annees trente,
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d'abord ä La Roche en Savoie, puis ä Fribourg ä partir de 1831. Elle
achete la Petite Riedera en souvenir de sa sceur qui y est decedee.
Elle en fait don ä l'eveche, tout en se reservant la jouissance durant
sa vie.

En arrivant ä Fribourg en 1831, eile est accompagnee de son cha-
pelain et directeur spirituel, Claude Frangin, ex-Vicaire General de

Lyon. Celui-ci meurt en 1838 ä Fribourg. Lors de son sejour ä

Fribourg, Madame de la Poype va apporter son soutien au seminaire
des Liguoriens qui traverse ä ce moment-lä de grandes difficultes
financieres. Elle a beaucoup d'estime pour Aloys Czech, le superieur

des Liguoriens, et ä la mort de son confesseur, eile lui demande

tout naturellement de devenir son directeur spirituel. En 1841,
toujours dans le meme esprit de soutien ä la congregation, eile rachete
l'ancien seminaire qu'elle fait transformer en orphelinat pour jeunes
filles. Elle fait venir cinq sceurs de Saint-Vincent de Paul de La
Roche en Savoie. Trois s'occuperont de l'education des orphelines
et deux donneront des soins ä domicile aux pauvres du quartier1.

L'orphelinat n'accepte que des filles pauvres choisies par l'eveque
lui-meme. Trois doivent etre bourgeoises de Fribourg ou y habiter.
En 1847, les sceurs de Saint-Vincent de Paul sont chassees et les

pensionnaires renvoyees dans leur famille. Le gouvernement radical

ne va pas laisser tomber cette ceuvre, mais eile va passer des mains
de l'eveque ä celles d'un gouvernement lai'que. En lisant le regle-
ment organique de ce qui est devenu «l'asile en faveur des jeunes
filles pauvres», on a l'impression que la Direction de l'instruction
publique et des cultes veut prouver qu'elle aussi est capable de diriger
une ceuvre de bienfaisance. La direction de l'etablissement reste
entre les mains d'une femme, Madame Conus, sous la supervision
d'une Commission administrative formee de trois hommes.
L'orphelinat rouvre ses portes le 1er decembre 1850 et le reglement insiste

sur le fait que «les droits que, par l'acte de donation, s'est reserves
la fondatrice lui sont garantis»2, ä savoir d'habiter dans l'etablissement

avec sa femme de chambre en payant une pension. Sur le

1 Bulletin litteraire et scientifique suisse, Fribourg 1882, pp. 248-250.
2 AEF, Dames de la Chante, Carton 48, Reglement organique pour le

retablissement de l'Asile en faveur des jeunes filles pauvres, fonde pur Mme
Lapoype, p. 2.
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nombre d'eleves et leur origine, les regles restent pratiquement les

memes. Ce qui change par contre est la duree du sejour. Si sous le

regime religieux, les filles entrent ä l'orphelinat ä l'äge de 7 ans pour
en sortir ä 21, le regime radical les fait sortir ä 15 ans et meme plus
tot si elles trouvent ä se placer avantageusement. L'education mora-
le et rehgieuse reste egalement une priorite sous le gouvernement
des radicaux. A la chute de ce dernier, le personnel n'est pas tout de
suite renvoye; on attend les remplacantes qui devaient dans un
premier temps etre ä nouveau les soeurs de Saint-Vincent de Paul de La
Roche en Savoie. Finalement ce sont les Filles de la Charite de Paris

qui s'occuperont de la Providence. On reproche ä Madame Conus
le denuement dans lequel eile laisse l'orphelinat. Mais il faut savoir
qu'a partir de 1856, eile n'a plus droit aux revenus de la Petite
Riedera pour faire fonctionner sa maison et qu'avant eile a donne
entiere satisfaction.

Lorsque les premieres sceurs arrivent en 1858, il reste sept orphe-
lines ä la Providence. La täche des religieuses est difficile car l'hos-
tilite de la population ä leur egard est tres forte. Reguherement
egratignees par «Le Confedere» qui cherche ou invente des erreurs
commises, traitees de corbeaux blancs par les enfants ä cause de leur
cornette et dans une Situation financiere plus que precaire, elles
arriveront ä force de patience et de travail ä se faire apprecier3. Aux
deux ceuvres instaurees par Madame de la Poype vont s'ajouter une
douzaine d'autres jusqu'au tournant du siecle. Citons d'abord la
salle d'asile qui s'occupe des enfants en äge prescolaire. Elle repre-
sente un vrai soulagement pour les femmes travaillant ä la fabrique
ou dans les familles bourgeoises. C'est l'une des premieres en ville de

Fribourg et le compte-rendu sur la salle d'asile en vante les merites4:
«Combien de meres de famille, gräce ä la Salle d'Asile, peuvent con-
sacrer ä des travaux utiles et lucratifs les heures qui autrement
devraient etre employees aux soins et ä la surveillance de leurs
enfants?»

3 Joseph Jordan, L'arrivee u Fribourg des Filles de lu Charite, in: La Liberte,
18 novembre 1960.
4 Archives de l'Eveche, Carton VI-6, Religieuses Providence, Compte-

rendu de Mgr E. Marilley sur la sulle d'Asile et l'ecole enfantine, dingeespar
les sceurs dela Churite u Fribourg, 20 fevrier 1869.
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Pendant que le regime radical est au pouvoir ä Fribourg, Madame
de la Poype ne reste pas inactive. Elle suit le Pere Czech et les

Liguoriens dans leur refuge francais ä La Roche en Savoie chez les

sceurs de la Charite. Puis, gräce ä nouveau ä la generosite de la
comtesse, le pere Czech acquiert pour la somme de 40 000 francs le
prieure de Contamine oü il installe ses confreres. Madame de la
Poype va quitter la France, d'abord pour Willisau (LU), puis pour
Gersau (SZ). Elle se fait accompagner par son confesseur qui est au

regret de quitter sa congregation, mais se trouve devant le dilemme
de la reconnaissance. La comtesse de la Poype essaie par ailleurs de

recuperer les biens offerts ä l'eveque de Lausanne et de Geneve. Ses

multiples demarches n'aboutissent pas et ce n'est qu'au retour d'un
gouvernement conservateur que l'eveque Marilley retrouve les biens
offerts par la comtesse. Celle-ci, echaudee par les periodes revolu-
tionnaires qu'elle a vecues des son plus jeune äge, avoue ä Monseigneur

Marilley qu'elle ne fait plus confiance ä aucun gouvernement
quel qu'il soit; le plus grand drame qui puisse lui arriver, est que la
Providence redevienne une ceuvre gouvernementale. Elle dit ne se
fier qu'aux ecclesiastiques5. Et pourtant son confesseur, auquel eile
fait entierement confiance, est accuse de n'etre interesse que par
l'argent.

«Le Confedere» publie le 11 decembre 1849 un article relevant
les critiques d'un des superieurs du Liguorien. Voici ce qu'il dit6:
«Le pere Czech me fait savoir 'qu'il a recu du vicaire general la
haute surveillance de la Contamine et qu'il suppose que j'approu-
verai les depenses qu'il fera en cette qualite, pour la maison, et pour
lui-meme'. 11 me mande en plus qu'il se rend en voyage en Italie,
de lä ä Lyon, puis ä Vienne, qu'il fera le voyage en 8 ou 14 jours,
qu'il ne peut savoir au juste le terme, dependant entierement des

circonstances et du caprice de la dite dame Lapoype. Le pere recteur
majeur a, sur sa demande, nomme le pere Czech recteur de la Con-

5 Archives de l'Eveche, Lettre de Mme de la Poype ä Mgr E. Marilley,
19 mai 1859.

6 Lettre du R. P. Otoman, provincial de l'ordre pour la Germanie superieure,
au R. vicaire general et aux RR. consulteurs. Lettre reprise et edite par «Le
Confedere» sous le titre Revelations sur les Ligonstes ou Ligoriens de Vienne
et de Fribourg, 11 decembre 1849.
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tamine. Mais le caprice de madame Lapoype en decidera autrement,
eile ne se separera pas du reverend pere, ni lui de son sac d'ecus.»

S'il est vrai que le moindre desir du pere Czech est exauce par la

comtesse, le Liguorien a souffert de l'exil force auquel le contrai-
gnent les voyages de son exigeante bienfaitrice. Au fil des annees, un
compromis est trouve. La comtesse et son pere spirituel habitent
d'abord Chene, pres de Geneve, puis Saint-Didier-sur-Chalaronne
en France, lieux qui permettent au pere Czech d'etre nomme recteur
de Contamine et de rester au service de la comtesse de la Poype.

Si la comtesse a joue un röle important ä Fribourg dans le domaine

de la bienfaisance et que le gouvernement conservateur fribourgeois

lui en fut reconnaissant, cela est principalement du ä son
immense fortune. Cette derniere lui a meme permis de choisir son
conseiller et directeur spirituel et d'abuser un peu des avantages de

sa fortune. Celui-ci ä la mort d'Adelaide de la Poype parle de deli-
vrance, qui s'applique aussi bien ä la comtesse «delivree des con-
traintes terrestres» qu'a sa propre delivrance de sa «cage de chape-
lain».

Sur la tombe de la comtesse on trouve l'epitaphe suivante: «Ci-
git la Comtesse Adelaide de la Poype Chanoinesse du Chapitre
de Chäteau-Chälon decedee ä St-Didier dans sa 83eme annee le
13 juillet 1859», alors que les paroles de son fidele chapelain en ren-
trant dans sa communaute sont7: «Le filet s'est rompu, nous voila
delivres. Seigneur tu as brise mes chaines.»

7 Archives de La Providence, document concu et envoye par la Mairie de

Toissy en France ä sceur Louise Pittet ä La Providence ä Fribourg. Auteur et
date inconnus.
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